
La participation  
citoyenne  

dans nos villages,  
c’est possible !

Comment impliquer les habitants 
dans des projets en faveur de l’environnement ?



« Nous étions quelques‑uns à vouloir proposer un projet simple et 
convivial pour l’ensemble des habitants. Les accompagnatrices nous 
ont encouragés à nous lancer, nous nous sommes rendu compte que 
ce n’était pas si difficile ! Parmi les participants, certains n’ont pas l’habitude de venir aux évène‑
ments des associations locales. On offre donc un rendez‑vous indépendant de toute structure, sans 
engagement et très ouvert, ce qui semble répondre aux attentes de beaucoup d’habitants. »

« Il est important 
qu’une personne 
extérieure, rodée 
à ce type de 
démarche, puisse 
apporter un 
appui lors de la 
mise en place 

du dispositif. Les évène-
ments et conférences de démarrage 
ont eu une forte dimension environ-
nementale : l’association a pu nous 
faire profiter de ses compétences, 
son expérience et ses ressources. »

 

« L’accompag
nement 

a permis de s
tructurer nos

 actions et 

d’instaurer u
ne méthodol

ogie pour les
 mettre en 

place. Un acc
ompagneme

nt extérieur e
st préfé-

rable, il est m
ieux perçu pa

r les 

participants 
qu’une anim

ation par 

les élus. De p
lus, l’associa

tion est 

reconnue po
ur sa qualité 

d’inter-

vention, ce q
ui donne une

 certaine 

qualité à not
re démarche 

et 

favorise la pa
rticipation de

 

nos habitant
s. »

Christian B.
Habitant  

de Mareau-aux-Prés  

(45)

Danièle C.
Maire de  

Mézières-lez-Cléry  
(45)

Engager la démarche
l  Faire émerger une volonté locale d’un groupe 
d’habitants ou d’élus

l  Avoir le soutien de la municipalité pour 
assurer la légitimité du groupe

l  Privilégier l’échelle du quartier ou du village 
pour favoriser l’appropriation

l  Associer les habitants dès la définition du projet

Être ensemble
l  Encourager la convivialité
l  Favoriser les échanges et le partage
l  Créer du lien
l  Proposer de s’impliquer dans la simplicité

Suivre le rythme des habitants
l  Prendre le temps de construire le projet
l  Entrer rapidement dans l’action 
l  Mettre en place des actions accessibles

Choisir un thème
l  Trouver un thème fédérateur et d’intérêt 
collectif

l  S’appuyer sur l’environnement (naturel et 
culturel) pour améliorer le cadre de vie

Participer  
à un projet collectif

l  Proposer différents niveaux d’implication
l  S’adapter au groupe et à chacun
l  Mettre en valeur l’implication des habitants
l  S’appuyer sur les connaissances et compé-
tences des habitants

Quelles conditions de réussite pour des projets 
participatifs en faveur de l’environnement ?

Laurent F.
Habitant  

de Chédigny  
(37)

Françoise L.  
Habitante 

de Chédigny  

(37)« Le passage à 
l’action est une 
étape parfois difficile 
à franchir, les 
habitants proposent 
des idées mais ont 
souvent besoin 

d’être accompagnés pour 
se mettre en action. Ils ont un objectif, une 
idée d’action pour y arriver, connaissent 
les étapes, mais hésitent à se lancer. 
Mon rôle d’accompagnateur a été de leur 
apporter une méthodologie de travail 
et de leur donner confiance dans leur 
capacité d’agir. Ces projets ont amené les 
habitants à chercher des informations, 
à contacter des personnes ressources ce 
qui leur a permis d’acquérir de nouvelles 
connaissances et compétences.
Pour moi, le principal résultat reste 
la grande satisfaction des habitants 
quant à la qualité des actions réalisées 
collectivement. »

« Renforcer la capacité 
des habitants à parti‑
ciper à la décision et 
leur pouvoir d’agir 
n’est pas chose facile. 
Ceci est d’autant 
plus vrai dans une petite commune. 
Ce que je trouve extrêmement pertinent 
et encourageant dans cette expérimen‑
tation, c’est la possibilité que nous avons 
eue de travailler avec des habitants et 
des élus, pour la mise en œuvre très 
rapide de projets portés par les habitants 
eux‑mêmes. Les démarches de projet 
dans les organisations ou les collectivités 
sont souvent soumises à une procédure 
de validation lourde et longue en amont 
de leur appropriation par les premiers 
concernés. Ici, nous avons pu échapper 
à cette contrainte et nous en mesurons 
tous les bénéfices dans l’implication des 
habitants dans les projets de ces petites 
communes. »

Pascal V.

Accompagnateur  

des communes de 

Mareau‑aux‑Prés  

et Mézières‑lez‑Cléry

Une démarche  
méthodologique 

éprouvée
L’expérimentation, menée en région Centre‑Val de Loire entre 2013 et 

2015, s’inscrit dans un contexte national de développement des démarches 
participatives, émanant soit d’obligations légales ou de volontés politiques. 

Cette démarche a été construite et expérimentée pour répondre aux réalités des communes de moins de 
1500 habitants. Nous constatons que ces communes ont peu de moyens financiers et de personnel, mais 
bénéficient d’une bonne connaissance par les élus et habitants de leur lieu de vie et de leur envie de 
s’investir pour le village. 

Les associations d’éducation à l’environnement engagées dans cette expérimentation ont souhaité 
travailler ensemble à la définition et à la mise en place d’une démarche participative par et pour les 
habitants. C’est dans ce cadre que six communes et projets citoyens ont été accompagnés.

Notre définition de la participation citoyenne
De notre point de vue, la participation citoyenne existe quand l’habitant se réapproprie son pouvoir de 
décision et sa capacité d’agir. Il est associé à la co‑construction à toutes les étapes du projet. Il s’agit d’une 
démarche qui permet d’aller d’une envie individuelle à un intérêt commun, tout en contribuant à une 
dynamique collective.

Francis T.
Directeur de l’Ifrée 
(Institut de formation  et de recherche en  éducation à l’environnement)
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« Un groupe réunissant des jeunes de la commune a été créé pour les sensibiliser aux problématiques environnementales. Nous 

réussissons à rassembler une quinzaine de jeunes, du primaire au collège, pour travailler sur différentes thématiques (recyclage, création 

de nichoirs et d’hôtels à insectes…). Notre travail sur le recyclage a par exemple amené les jeunes à réfléchir à ce qu’il y a 

derrière des gestes du quotidien (que devient la bouteille une fois jetée ? Quel usage lui donner au lieu de la détruire ?). Ils 

ont acquis un réflexe sur la récupération et le détournement d’objets voués à la poubelle. Certains sont aussi devenus 

des « capitaines » du tri‑sélectif dans leurs familles. La motivation de l’enfant a ainsi apporté un intérêt 

pour la démarche de la part de sa famille. Ils ont aussi gagné en autonomie, dans l’orga‑

nisation ou la préparation de leur matériel pour nos ateliers. »

« Lorsque le groupe d’habit
ants a décidé de renforcer s

on action 

pour la sauvegarde et la va
lorisation des rivières trave

rsant 

la commune, nous avons tr
ès vite éprouvé le besoin de

 mieux 

connaître la qualité des eau
x, afin de déterminer les po

ints sur 

lesquels il nous fallait mett
re l’accent. Avec l’aide de l’a

ssociation 

accompagnatrice, nous avo
ns fouillé le lit des rivières à

 la 

recherche de divers insectes
 aquatiques. Ceux-ci nous o

nt permis 

de déterminer la qualité de
 ces cours d’eau. Ce fut une

 expérience 

enrichissante à titre person
nel, tant au niveau de la co

nnaissance que des 

rapports humains qui se so
nt renforcés tout au long de

 la démarche. » 

« Nous avon
s donné ren

dez-vous 

aux habitan
ts, un samed

i après‑midi
 

en mai deva
nt les jardin

s familiaux, 

pour « parle
r jardin ». N

ous avons 

découvert le
 jardin de l’é

cole 

présenté pa
r les enfants

. Une 

vraie réussit
e pour des ja

rdiniers 

déjà confirm
és ! Trois fam

illes de 

Sainte‑Cath
erine nous o

nt ensuite o
uvert leurs j

ardins. Que 
ces derniers

 

soient paysa
gers, fruitier

s et/ou pota
gers, les hab

itants nous 
ont fait part

ager 

leur curiosit
é et leur pas

sion ! 

Le fil condu
cteur de cet

te manifesta
tion a été, u

ne fois de pl
us, la conviv

ialité. » 
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« Il s’agissai
t pour nous 

de proposer
 un 

projet visibl
e à tout mom

ent de l’ann
ée, 

pour les Ché
dignois com

me les visite
urs, 

et surtout de
 montrer qu

’il était poss
ible 

de créer que
lque chose e

n pleine rue
, 

sans pour a
utant subir 

de dégradat
ion ! 

Nous avons
 eu beaucou

p de retours
 

positifs et n
ous avons fa

it évoluer le
 

projet en fo
nction des b

esoins et idé
es 

de chacun. A
insi, nos bac

s de plantat
ion 

sont mainte
nant accom

-

pagnés de c
aisses en bo

is 

dans lesque
lles chacun 

peut mettre
 à dispositio

n 

de tous ses 
surplus de 

légumes ou
 de fruits. »

« Nous avons organisé, en début de projet, un  « Rallye Nature » convivial et familial, différent des rendez-vous habituellement organisés sur la commune. Il a permis de fédérer autour d’un même projet des voisins qui n’ont 
pas forcément l’habitude d’échanger. Cet évènement a permis de faire 
connaître le projet et de mobiliser de nouveaux volontaires. J’ai beaucoup apprécié les échanges entre les différentes générations, la convivialité et le partage de connaissances qui ont rythmé cet évènement et les suivants. Je souhaite vraiment que nous continuions à proposer ensemble ces rendez-vous. »

Laurent F.
Habitant  

de Chédigny  
(37)Françoise L.  

Habitante 

de Chédigny  

(37)

Mélanie D. Habitante de Marcilly-en-Gault  (41)

Blandine C.  
Habitante 

de Mareau-aux-Prés  

(45)

Christian L.  
Habitant et élu 

de Ste-Catherine 

de-Fierbois  
(37)

Armand V. 
Habitant 

de Monthou-sur-Cher  
(41)
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Des actions nombreuses et diversifiées
						        						             mises en œuvre par les habitants

    Incroyables Comestibles 
A Chédigny (37), commune de 561 habitants

  Rallye Nature 

A Marcilly‑en‑Gault (41), commune de 779 habitants

  Inventaire faunistique pour déterminer 

       la qualité des rivières 

A Monthou‑sur‑Cher (41), commune de 991 habitants

  Groupe de jeunes « Les Castors Marprésiens » A Mareau‑aux‑Prés (45), communes de 1264 habitants

  Visite de jardins 
A Sainte‑Catherine‑de‑Fierbois (37),  

Commune de 700 habitants



  S’assurer 
de l’engagement  

de la collectivité
Cet engagement peut prendre  
différentes formes (convention‑
nement, engagement oral…). Il 

permet de légitimer le groupe et 
de préciser d’éventuels soutiens du 
Conseil municipal.

  Réaliser 
un diagnostic
Une fois le thème défini, il 
est nécessaire de collecter 
des informations pour évaluer 

l’existant et les manques.  
Ce diagnostic se base principa‑

lement sur les connaissances des 
habitants de leur territoire.

  Choisir et prioriser des actions
Les habitants proposent des actions et les hiérarchisent en fonction de leurs 
envies et des moyens humains, logistiques et financiers à leur disposition.

  Identifier des envies
Le projet se base sur les envies et besoins d’un ou plusieurs 
habitants, qui peuvent être identifiés par eux‑mêmes, les 
élus ou des associations locales. Ces attentes peuvent 
concerner la participation en tant que telle ou un 
thème à enjeu pour la commune.

  Mettre en place des actions
Les habitants réalisent eux‑mêmes les actions définies collectivement.

Découvrez le livret méthodologique
www.grainecentre.org/participation-citoyenne
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Communication,  
valorisation  

et mobilisation  
tout au long  

du projet
La communication permet 
d’informer régulièrement  

les habitants des avancées  
du projet, de les inviter à participer 

aux actions et de valoriser  
ce qui a été réalisé.  

Elle est autant que possible assurée 
par le groupe d’habitants.

Pour aller plus loin

Comment impliquer les habitants 

dans des projets en faveur de l’environnement ?

Livret méthodologique

La participation  

citoyenne  

dans nos villages,  

c’est possible  !

Livret méthodoLogique

Une méthodologie pour favoriser la participation

  Constituer un groupe
Les habitants se réunissent pour partager les envies et besoins de chacun.

  Choisir un thème
Le groupe choisit un thème fédérateur et présentant un intérêt collectif.

106
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Autres ressources

l  Ac
comp

agne
ment

 des d
émar

ches 
de dé

velop
peme

nt du
rable

 des c
ollec

tivité
s ‑ les

 prati
ques

 

des a
ssoci

ation
s

Par l’
Ifrée,

 Les L
ivrets

 de l’
Ifrée 

N°3, 
127 p

ages

http://ifre
e.asso.fr/UserFiles/File/Livret_Ifree_n3_AccompagnementDD.pdf 

l  Ed
ucati

on à 
l’env

ironn
emen

t dan
s les 

comm
unes

Par S
ymbi

oses,
 Bulle

tin N
°95, 2

4 pag
es

http://www.symbioses.be/pdf/95/Sy-95.pdf 

l  Ed
ucati

on Po
pulai

re : M
anue

l de t
echn

iques
 parti

cipat
ives

Par Q
uinoa

 ASBL
, 151

 page
s

http //www.quinoa.be/wp-content/uploads/2012/06/EP_low.pdf 

l  L’e
mpow

erme
nt, un

e pra
tique

 éma
ncipa

trice

Par M
.‑H. B

acqu
é et C

. Biew
ener,

 Editi
ons L

a déc
ouve

rte, 1
60 pa

ges

ISBN : 9782707167330.

l  M
éthod

es pa
rticip

ative
s : un

 guid
e pou

r l’uti
lisate

ur

Par la
 Fond

ation
 Roi B

audo
uin, 2

01 pa
ges

http://www.archipelkbs.org/uploadedFiles/KBS-FRB/Files/FR/PUB_1600_MethodesParticipatives.pdf 

l  La
 parti

cipat
ion d

es ha
bitan

ts : 3
 piste

s pou
r réno

ver la
 polit

ique 
de la

 ville

Par le
 Cent

re d’A
nalys

e Stra
tégiq

ue, 1
2 pag

es

http7://archives.strategie.gouv.fr/cas/content/la-participation-des-habitants-trois-pistes-pour-ren

over-la-politique-de-la-ville-note-danal.html 

La recherche du consensus

Elle suppose : 

-  Un
e rech

erche
 de dé

cision
 sans

 perd
ants,

 ni ga
gnan

ts.

-  Un
 trava

il de r
appro

chem
ent de

 point
s de v

ue po
ur dim

inuer
 les ré

sistan
ces.

-  Un
 souc

i con
stant

 de co
hésio

n du 
group

e.

-  Un
 souc

i d’effi
cacité

 dans
 le lo

ng te
rme :

 des d
écisio

ns qu
i ne d

oiven
t pas

 être 

remis
es en

 caus
e par

 un re
tourn

emen
t de t

enda
nces.

 

Un processus : 

-  Un
e pha

se d’a
nalys

e

-  Un
e déli

bérat
ion

-  Un
 arbit

rage 

Du temps : 

La re
cherc

he du
 cons

ensus
 peut

 para
ître c

hrono
phag

e. Co
mpte

 tenu
 des r

ésult
ats 

atten
dus im

médi
ats et

 dura
bles d

e cett
e pha

se, el
le s’a

vère g
énéra

leme
nt au

ssi 

effica
ce qu

’un vo
te qu

i peu
t se r

évéle
r cliva

nt. 

Pour 
sa mi

se en
 œuv

re, il s
’agit 

de ve
iller à

 ce qu
e cha

que p
erson

ne qu
i, a pr

iori,  

n’adh
ère p

as à l
’un d

es ob
jectif

s puis
se ob

tenir 
toute

s gar
antie

s que
 le ré

sulta
t ne v

a 

pas le
 léser

 dans
 ses i

ntérê
ts. 

Différents niveaux de consensus : 

-  Tou
t le m

onde
 est d

’acco
rd.

-  De
s pers

onne
s ne s

ont p
as d’a

ccord
 et on

 rech
erche

 alors
 un co

mpro
mis 

pragm
atiqu

e en r
éduis

ant le
s éca

rts, en
 donn

ant d
es ga

rantie
s. 

La pr
atiqu

e du c
onsen

sus c
onsis

te à r
echer

cher 
des d

écisio
ns un

anim
es, no

n 

unifo
rmes

 : nou
s pou

vons 
être d

’acco
rd d’ê

tre en
 désa

ccord
, de n

e pas
 tous

 faire
 

parei
l. Ce q

ui co
mpte

, c’est
 la co

hésio
n du 

group
e, tan

t qu’e
lle es

t prés
ervée

, il pe
ut y 

avoir
 des d

iverg
ences

 d’op
inion

s, d’a
ction

s. La 
cohé

sion d
u gro

upe e
st me

nacé
e dès

 

que d
es pe

rsonn
es ne

 peuv
ent p

lus y 
reste

r à ca
use d

e leur
s dés

accor
ds. Ce

la né
cessi

te 

alors
 de re

trava
iller s

ur les
 final

ités d
u gro

upe. 

Pour 
une p

rise d
e déc

ision
 vers 

un co
nsens

us, di
fféren

tes m
éthod

es d’a
nima

tion 

peuv
ent ê

tre m
obilis

ées (e
x : dé

bat e
n éto

ile) (C
f. Boî

te à o
utils 

P57)
.

Actions  
reproductibles
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Retour d’expérience :

Cette action a été mise en place dans la commune de Marcilly‑en‑Gault (41) afin de communiquer 

sur le projet et d’associer de nouvelles personnes au groupe d’habitants.
Nombre de participants : 25

    

Rédacteur(s) de la fiche : Sologne Nature Environnement – Alexandre ROUBALAYinfo@grainecentre.org 

  
     Gratuit 

Inscription sur le stand de départ 

Départ de l’église et arrivée à l’étang 

communal. 
Clôture par un goûter autour de l’étang 

communal vers 17h

RALLYE 
NATURE DANS 

MARCILLY 

N° de tél en cas de besoin 

    06 86 83 89 13 


 














Rallye organisé par un groupe d’habitants de Marcilly accompagné par Sologne 

Nature Environnement 

  
 

Que le jeu commence ! 

Avant de partir, prenez le temps d’observer le parcours sur 

la carte. Sur le parcours :  
-A vous les artistes (palette couleur)  

-Trouver la photo :  

A quoi servait cette maison ? Où se trouve-t-elle ? 
Qui habite là ?A vous de me retrouver au tour de l’église.  

Pour aider : je vis la nuit, je n’ai pas de plumes mais je vole très bien. 

Je ne m’accroche pas dans les cheveux, on dit cela de moi depuis le 

moyen âge, à cette époque c’était pour dissuader les jeunes filles de 

sortir seule la nuit.  

Qui suis-je ? …………………. 

  
La bonne oreille Chant 1 :  

 
Chant 2 :   

Chant 3 : 

Chant 4 :  
 

Chant 5 :  

La main dans le sac 
Des éléments sont placés dans cette boite. 

Vous devrez trouver ce que c’est, en y plongeant la main. 

 Vos réponses :  

Nombre d’éléments :  
Quels sont-ils ? Les oiseaux vous branchent 

Nombre d’oiseaux : …………………………………

Lesquels : …………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………

Les espèces invasives de Sologne 

Nombre d’essai pour éliminer les espèces invasives : …………………

- Cherchez l’intrus … découvrez à travers ce petit jeu, les espèces invasives 

présentes en Sologne. La Tortue Cistude  
La Grenouille taureau 

L’Ecrevisse de Louisiane  
La Jussie 

La Salamandre 
Tranche de vie  L’arbre a ……… ans 

Quelle odeur !! N°1 : ……………………  N°2 : ……………………  N°3 :  

N°4 : ……………………  N°5 : ……………………

Chercher l’intrus !! 

Image : 

Nombre d’intrus sur la photo :  

Lesquels :  
A chacun sa trace 

A l’aide de la clé de détermination (disponible sur place), retrouvez à qui 

appartiennent ces traces. 
Trace n°1 : ……………………  Trace n°2 : …………………… Trace n°3 : 

…………………… Trace n°4 : …………………… Trace n°5 : 

……………………

 

 

 

 

 

Proposer une « Soupe Party »
Objectifs : Créer un moment de convivialité sur la commune. Réaliser 

et partager une soupe collective, tout en sensibilisant sur les questions de 

gaspillage alimentaire. 

Action mobilisatrice (de 0 à 3) : Action pour l’environnement :  sensibilisation à l’environnement
Période, durée : toute l’année, environ 3hPublic : Tous les habitants du village, famillesLieu : espace public, de préférence en extérieur

Moyens matériels
l Matériel de cuisine de cantine : grosses marmites, réchauds‑gaz, grosses cuillères.
l Matériel de cuisine plus classique : planches à découper, couteaux, épluche‑légumes, 

louches, saladier…
l Vaisselle : bols ou assiettes creuses, cuillères.l Tables (au moins 1/stand), des chaises, si en extérieur, au moins un barnum pour le stand cuisine.

l Sacs‑poubelle, matériel de fléchage, ficelle, ciseaux, gros rouleaux de ruban adhésif.

l Légumes et assaisonnements issus des jardins, du fond du frigo/placard ou des invendus des 

marchés.

Description de l’action :

Cette action nécessite de mobiliser au moins un référent pour organiser le travail sur chacun des stands.
l Préparation :

Dans le même esprit que la « Disco Soupe® » http://discosoupe.org/, la « Soupe Party » 

permet de sensibiliser le grand public au gaspillage alimentaire et de créer un moment de 

convivialité sur la commune qui permettra peut‑être au groupe d’habitants impliqués de 

s’agrandir. Comme pour les « Disco Soupe® », le groupe d’habitants peut se rapprocher des 

producteurs locaux ou des grandes surfaces pour récupérer les invendus, mais il peut aussi 

se contenter de demander à chacun de rapporter des légumes de son jardin ou de son frigo. 

Le groupe d’habitants invite ensuite les passants à participer à l’élaboration de cette soupe 

collective.

Attention : certaines précautions sont à prendre lors de l’organisation d’une Soupe Party, 

notamment par rapport au respect des conditions d’hygiène (respect de la « marche en 

avant » pendant la préparation de la soupe). Les habitants peuvent être un peu réticents 

quant au respect de ces conditions, il est important que l’accompagnateur rappelle qu’en 

tant qu’organisateurs, le groupe se doit d’expliquer les règles d’hygiène et de fournir le 

matériel nécessaire aux participants. A cet effet, nous conseillons de consulter le « Toolkit » 

http://discosoupe.org/toolkit/ proposé par le mouvement « Disco Soupe® ».
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Le petit plus, détail auquel faire attention :

S’il existe un jardin au sein d’une école de la commune, leur proposer de faire partie du parcours, 

en visitant le jardin avec les enfants.

Retour d’expérience :

Cette action a été mise en place dans la commune de Sainte‑Catherine‑de‑Fierbois (37), un samedi 

après‑midi du mois de mai. Cet évènement intitulé « parlons jardin(s) ! » a été complété par une 

sortie sur les herbes folles et une exposition « 0 pesticide dans mon jardin ».

Nombre de participants : 30

  

 

Rédacteur(s) de la fiche : SEPANT – Audrey HENNEBERT

Fédération Familles Rurales 37 – Laura LINDE DOISEAU

info@grainecentre.org 

Organiser des visites de jardin

Objectifs : Créer du lien entre les habitants du village. Sensibiliser aux 

pratiques écologiques de jardinage.

Action mobilisatrice (de 0 à 3) : 

Action pour l’environnement :  sensibilisation à l’environnement 

Période, durée : sur une demi‑journée, nécessite de s’organiser au moins 1 mois en amont.

Public : tous les habitants du village

Lieu : Parcours au sein d’une commune/hameau dans les jardins des particuliers

Moyens matériels

l Un questionnaire d’accompagnement

l Facultatif : moyens matériels pour organiser un pot à la fin des visites

Description de l’action :

Cette action mobilise des habitants pour accueillir les visites de jardins.

l Préparation :

Les organisateurs doivent tout d’abord identifier les personnes pouvant présenter leur jardin, 

les contacter. Demander leurs dates de disponibilité pour l’évènement puis caler la date, de 

préférence en week‑end pour attirer du monde.

Une fois la liste des jardins validée, définir un parcours (point de départ, jardin 1, jardin 2,…, 

point d’arrivée).

1 à 2 semaines avant l’évènement, l’accompagnateur peut rencontrer les habitants présentant 

leur jardin afin de les aider à faire ressortir les points intéressants à présenter, notamment 

leurs pratiques éco‑responsables : composteur, récupération d’eau de pluie, poules, absence 

de produits phytosanitaires, associations de plantes / légumes pour favoriser les récoltes... 

L’accompagnateur peut s’aider d’un questionnaire.

Préparer un document d’information ou une affiche sur le jardinage (ex : fiches sur les plantes 

en pied de mur).

Réaliser une affiche pour communiquer autour de l’évènement. La diffuser (demander un 

soutien à la mairie pour une diffusion sur ses canaux d’informations : site internet, panneau 

d’affichage, bulletin municipal...).

l Mise en œuvre :

Accueillir les participants au point de départ.

Proposer aux jardiniers de présenter leur expérience.

Conduire le groupe de visiteurs de jardin en jardin.

S’il a été créé, remettre ou laisser à disposition le document d’information sur le jardinage.

Remercier les participants, si possible leur proposer un pot pour clôturer la journée avec des 

produits issus des jardins ou bio/locaux.
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Initialement, c’est le rôle de l’accompagnateur de repérer les motivations de chacun des habitants 

rencontrés, de les inviter à rejoindre la dynamique et de les aider à trouver leur place dans le projet. 

Au fur et à mesure, les habitants mobilisés prennent le relai, invitent leurs voisins, communiquent 

vers les autres habitants, etc. 

La place d’un habitant peut évoluer tout au long du projet, que ce soit ou non vers une implication 

plus importante. Cet élément est important à rappeler à chacun et rassure les habitants dans leur 

engagement. Ainsi, ils ne se sentent pas « piégés » dans leur positionnement initial et bénéficient 

d’un appui bienveillant de la part du groupe.

Créer une mobilisation initiale

Pour mobiliser sur la démarche, il est nécessaire de créer une identité au projet : un nom, un lieu, 

un thème fédérateur… (Cf. Informer, communiquer et valoriser P37).

Concrètement, cette mobilisation peut se traduire par : 

‑ La création d’un événement fédérateur lié à l’identité du projet. 

Exemples : l’organisation d’un rallye nature, d’une « Soupe Party »...

‑ La mise en place d’une action concrète en faveur de l’environnement. 

Exemples : le semis de jachères fleuries, la création d’un refuge à insectes …

‑ Une enquête ou un « porteur de parole » pour connaître les envies et les représentations 

des habitants sur l’environnement ou le thème qui aurait déjà été défini. 

‑ Des conférences.

‑ La participation à des manifestations locales déjà existantes pour rendre le projet visible et 

mobiliser des habitants. 

Exemples : la création d’une exposition sur le village, la présentation du projet lors des vœux 

du Maire…

(Cf. Boîte à outils P57)
Ces actions permettent d’inviter les habitants 

volontaires à rejoindre le projet, et ainsi d’étoffer le 

noyau d’habitants constitué essentiellement 

des personnes ressources identifiées. En 

parallèle, une communication plus 

traditionnelle est mise en place 

via le bulletin municipal, le site 

internet de la commune ou 

encore la rédaction d’un petit mot 

à destination des parents dans le 

cahier de liaison des écoliers.

Mobiliser des habitants

La mobilisation des habitants se fait tout au long du projet. Elle peut 

démarrer avant la contractualisation avec la commune, en particulier si le projet 

est à l’initiative d’un groupe d’habitants. 

Proposer différents degrés d’implication des habitants 

L’implication des habitants varie en fonction de leur motivation, de leur situation personnelle et 

professionnelle. Elle peut évoluer au cours du projet.

On peut identifier différents niveaux d’implication :

l Les habitants qui portent le projet : ils sont moteurs et garantissent la concrétisation du projet et 

de ses actions. Ils ont un esprit fédérateur et sont souvent force de proposition.

l Les habitants qui participent aux réunions : ils suivent avec intérêt l’avancée du projet, participent 

aux rencontres. Ils sont prêts à s’impliquer concrètement dans l’organisation d’évènements ou 

la réalisation d’actions si on le leur demande, bien qu’ils n’en prennent parfois pas l’initiative. 

l Les habitants qui apportent une aide ponctuelle : leur implication n’est pas régulière mais se fait 

au cas par cas, pour un « coup de main ». Cette implication se fait souvent en fonction de leurs 

compétences spécifiques ou d’une demande adressée personnellement.

l Les habitants qui participent aux actions organisées : leur implication commence par une 

participation aux actions ou évènements, mais elle peut évoluer rapidement en une participation 

plus active. 
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17

Monthou s’est donc construit autour du Bavet. Par conséquent, il existe un patrimoine bâti important 
composé de 6 moulins qui ne sont plus en activité. La commune bénéficie de sa proximité avec des 
sites remarquables, tels que les ruines Gallo‑romaines de Thésée, et le ZooParc de Beauval.
Sa population est de 991 habitants, dont près d’un quart ont entre 45 et 59 ans. Les trois quarts de 
la population ont moins de 59 ans, ce qui en fait une population plutôt active. 
La commune comporte un bureau de poste, une bibliothèque, une école accueillant les enfants du 
village et des communes voisines (regroupement pédagogique intercommunal). Le tissu associatif 
est composé de 19 associations. A ceci, il faut ajouter un tissu économique local dynamique 
composé d’artisans, d’agriculteurs, d’entreprises et de sociétés de services.
Les habitants ont été accompagnés par Sologne Nature Environnement pour mener un projet sur 
le Bavet. Ils ont œuvré pour approfondir leurs connaissances, sensibiliser leurs concitoyens et 
valoriser le patrimoine historique et culturel propre à cette rivière.

  Sainte‑Catherine‑de‑Fierbois (37)
Sainte‑Catherine‑de‑Fierbois est une commune d’Indre‑et‑Loire de 700 habitants, située à proximité 
de Sainte‑Maure‑de‑Touraine. 

Cette commune, chargée d’histoire, reçoit chaque année de nombreux visiteurs (étape sur le chemin de Saint‑Jacques‑de‑Compostelle, cité johannique...). 

Depuis 2013, la commune est engagée 
dans la démarche « Zéro pesticide », 
montrant sa volonté de protéger son 
environnement. Actuellement, le 
paysage et l’environnement de la 
commune connaissent de profondes 
mutations liées au chantier de 
construction de la Ligne à Grande 
Vitesse Tours‑Bordeaux.

Parmi les clubs ou associations de la 
commune, il existe un forum Développement Durable et Solidaire. Ce regroupement d’habitants 
bénévoles s’occupe de l’accueil des nouveaux arrivants et engage des réflexions et des actions 
autour de la vie de la commune ou de l’environnement (organisation d’un forum des associations, 
de chantiers participatifs...). C’est auprès de ce groupe que la SEPANT et la Fédération Familles 
Rurales d’Indre‑et‑Loire ont démarré l’accompagnement des habitants dans des démarches liées 
au développement durable.

et quelques petites entreprises forment le tissu économique du village.  La vie associative est riche puisque la commune compte 19 associations, soit une association pour 40 habitants. Pour autant, en dehors du milieu associatif, il n’existe pas de réelle habitude de participation et d’implication des habitants. 

  Mézières‑lez‑Cléry (45)
Mézières‑lez‑Cléry est une commune du Loiret, proche d’Orléans, de 800 habitants, répartis sur le territoire en 8 hameaux. Le village est situé en lisière de Sologne et à proximité de la Loire. Il est recouvert en grande partie par la forêt, mais aussi par des champs, des vignes et vergers du Val de Loire. Beaucoup d’habitants du village qui sont en activité travaillent dans l’agglomération orléanaise. 

La commune s’est dotée depuis 2013 d’un Agenda 21, élaboré communément avec la ville voisine 
de Mareau‑aux‑Prés (1 200 habitants). Des habitants et élus des deux villages se réunissent en 7 
groupes de travail thématiques pour mettre en œuvre les actions définies dans l’Agenda 21. Loiret Nature Environnement accompagne la mise en place de cette démarche de développement 
durable en animant la dynamique locale et des groupes de travail (groupe biodiversité/eau/déchets 
et groupe sensibilisation au développement durable et participation citoyenne), et en proposant un 
soutien technique sur certaines actions.

  Monthou‑sur‑Cher (41)
La commune de Monthou‑sur‑Cher est située dans le Sud‑Est du Loir‑et‑Cher, en Sologne viticole. Elle est membre de la Communauté de communes « Du Cher à la Loire », et du Pays de la « Vallée du Cher et du  Romorantinais ».

La commune est située à 12 kilomètres de Saint‑Aignan, première grande ville à proximité. Elle offre un paysage de coteaux de la vallée du Cher (vigne, culture de céréales), des bois, et une rivière : le Cher. Bien qu’il donne son nom à la commune, ce dernier est en réalité assez éloigné du bourg et ne le traverse pas. C’est le Bavet, un affluent du Cher, qui passe dans le village dans le sens Nord‑Sud. 
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  Communication vers l’extérieur 
Pour donner envie à d’autres de reproduire de tels projets et pour valoriser les actions menées, 

certains outils ont une portée plus globale, tout en étant également visibles par les habitants de la 

commune eux‑mêmes. Il s’agit dans ce cadre essentiellement de valorisation. 

Ainsi, des communiqués de presse peuvent être diffusés auprès de différents médias. 

Les réseaux des accompagnateurs et de leurs partenaires peuvent servir de relais de l’information, voire 

même leur donner envie de reproduire l’initiative à leur échelle (dans une autre région par exemple). 

Il est aussi possible, lorsque plusieurs accompagnements sont menés en parallèle, de réaliser des 

articles croisés pour informer les communes et habitants des autres projets, susciter leur curiosité, 

enrichir le champ des possibles et valoriser leur engagement. 

  Communication vers l’ensemble 

               des habitants de la commune

Cette communication a pour objectif de mobiliser les habitants, les inciter 

à rejoindre le groupe ou les inviter à participer ponctuellement à des actions. Elle permet de 

valoriser ce qui est fait. Le bulletin municipal est un outil‑clé à utiliser. Idéalement, l’article est rédigé par les habitants 

eux‑mêmes, il est illustré par des photos des actions menées et donne les contacts nécessaires 

pour rejoindre le groupe.Il peut également être intéressant d’utiliser d’autres outils, et notamment ceux habituellement 

disponibles sur la commune ou dont les habitants ont envie de se saisir :

‑ Facebook et site internet,
‑ affiches et flyers, notamment auprès des commerçants et sur le panneau municipal,

‑ cahier de liaison des enfants à l’école, 

‑ etc.

Les meilleurs outils connus à ce jour dans les petites communes restent le bouche‑à‑oreille et les 

informations données de la main à la main. 
Les moyens de communication peuvent prendre des formes diverses et variées, voire même 

originales. C’est ce qui a été fait à Chédigny pour communiquer sur l’utilisation d’un arrosoir collectif :La mobilisation et l’appropriation du principe de participation peuvent aussi 

être accompagnées de façon progressive. C’est par exemple ce qu’a cherché 

à mettre en place le groupe d’habitants de Chédigny, impliqué dans le projet 

des « Incroyables Comestibles ». En effet, lorsque les bacs de plantation ont 

été installés dans le bourg, l’une des Chédignoises du groupe allait arroser 

régulièrement les plants.

« Et puis un jour je me suis dit qu’en fait il ne fallait pas, si on voulait que les gens 

s’impliquent il fallait qu’ils sentent qu’on a besoin d’eux. » (Françoise L.) 

Le groupe a donc décidé de ne plus arroser aussi souvent que nécessaire, quitte à ce que certains 

plants se dessèchent. Mais comment faire pour que chacun se sente un peu  

responsable, « s’autorise » à contribuer à cette idée collective ? Le groupe a trouvé la réponse : 

installer un arrosoir au pied des bacs d’Incroyables Comestibles. 

« On écrira sur l’arrosoir : « j’habite Chédigny » et on indiquera qu’il y a un point d’eau juste 

à côté, au niveau de la mairie. Peut-être qu’au début, il faudra que l’arrosoir soit déjà rempli, 

les gens s’autonomiseront au fur et à mesure. » (Françoise L.)

Françoise L.  
Habitante 

de Chédigny  
(37)

Notre Conseil
Bouche-à-oreille et informations données 

de la main à la main, simplicité et proximité,  

ces éléments sont les clés 

d’une communication communale réussie.

La communication, au-delà de la transmission d’informations 

ou de la mobilisation,  
est essentielle pour valoriser les habitants  

dans la démarche menée.

http://www.grainecentre.org/participation-citoyenne


  Les associations accompagnatrices

Pour aller plus loin

Fédération Familles  
Rurales d’Indre‑et‑Loire
60 Rue Walvein ‑ 37000 Tours

02 47 39 37 51

www.famillesrurales37.org
famillesrurales37@gmail.com

Loiret Nature Environnement
64, route d’Olivet ‑ 45100 Orléans
02 38 56 69 84

www.loiret-nature-environnement.org/
loiret.natureenvironnement@orange.fr 

Sologne Nature Environnement
BP 136 ‑ 41200 Romorantin‑Lanthenay
02 54 76 27 18 

www.sologne-nature.org/
info@sologne‑nature.org

GRAINE Centre
Ecoparc – Domaine de Villemorant
41210 Neung‑sur‑Beuvron
02 54 94 62 80

www.grainecentre.org
info@grainecentre.org

Ifrée
405 route de Prissé la Charrière
79 360 Villiers‑en‑Bois
05 49 09 64 92

www.ifree.asso.fr
ifree@ifree.asso.fr

Comment impliquer les habitants 
dans des projets en faveur de l’environnement ?

Livret méthodologiqueLa participation  citoyenne  dans nos villages,  c’est possible  !

Livret méthodoLogiquele Livret
méthodologique

www.grainecentre.org/ 
participation-citoyenne

Une expérimentation 

dans cinq villages

Une boite à outils  
avec 22 fiches pratiques

Des retours  

d’expériences  

menées par  

des habitants

Des clés pour  la participation citoyenne

Une expérience  

à reproduire  

dans votre commune

Des accompagnateurs 
pour vos projets

Une méthodologie  à vous approprier

S.E.P.A.N.T.
8 bis, allée des rossignols

37170 Chambray‑les‑Tours
09 77 38 61 75

www.sepant.fr
sepant@wanadoo.fr
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